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Marc Favreau, Guillaume Glorieux, 
Jean-Philippe Luis, et Pauline Prevost-Marcilhacy
introduction
L’usage de la pratique artistique dans une histoire culturelle du politique constitue un champ de recherche de plus en plus central en histoire de l’art et détermine une pluralité d’axes d’études pour l’ensemble des périodes historiques. Cette évolution d’une histoire 
sociale et institutionnelle de l’art a abouti, ces dernières années, à faire émerger plusieurs théma-
tiques : la propagande artistique et les institutions culturelles d’État, de la Renaissance italienne, 
notamment vénitienne1, et de l’Espagne des Habsbourg2, aux systèmes totalitaires contempo-
rains (IIIe Reich, U.R.S.S., Chine3), en passant par la France de l’Ancien Régime4 ; les formes 
de représentations du pouvoir politique et leurs destructions5 ; l’évolution de l’artiste comme 
figure sociale6 ; l’étude des rapports complexes, voire conflictuels, entre l’artiste, le gouvernant, 
le public et le marché7 ; les collections royales et princières, et les grands décors, autres symboles 
du pouvoir8 ; et, ultime avatar contemporain, la “politique culturelle”, support fréquent à des 
polémiques9 dont Marc Fumaroli s’est fait le chantre dans L’État culturel (Paris, 1991).
1. Alberto Rizzi, I Leoni di San Marco, Venise, 2001 ; Mary Hollingsworth, Patronage in sixteenth-century Italy, Londres, 1996.
2. Arte y diplomacia de la Monarquia hispanica en el siglo xvii, actes du Colloque de Madrid, 2001.
3. Igor Golomstock, L’Art totalitaire, Paris, 1991.
4. Marc Fumaroli, De Rome à Paris. Peinture et pouvoirs aux xvii e et xviii e siècles, Dijon, 2007 ; Peter Burke, The Fabrication of 
Louis XIV, Yale, 1995. 
5. Margaret Ann Zaho, Imago triumphis, New York, 2004  ; Richelieu. L’art et le pouvoir, catalogue de l’exposition de Montréal 
2002-2003 ; Les Portraits du pouvoir, Actes du Colloque de Rome, 2001 ; Gérard Sabatier, Versailles ou la figure du Roi, Paris, 1999 ; 
Les Iconoclasmes, actes du Colloque de Strasbourg, 1989 ; Philippe Bordes et Régis Michel, Aux Armes et aux Arts ! Les arts de la 
Révolution, 1789-1799, Paris, 1988 ; Louis Marin, Le Portrait du Roi, Paris, 1981.
6. Nathalie Heinich, Du peintre à l’artiste. Artisans et académiciens à l’âge classique, Paris, Minuit, 1993 ; du même auteur, L’élite 
artiste. Excellence et singularité en régime démocratique, Paris, 2005 ; Antoine Schnapper, Le Métier de peintre au Grand Siècle, Paris, 
2004 ; Les Peintres du Roi 1648-1793, catalogue de l’exposition de Tours et Toulouse, 2000.
7. Dominique Poulot, Le Public, l’État et l’artiste, Paris, 1992. Actes du Colloque Art, culture et politique, Nanterre, 1998. Dossier : 
Publicité et propagande. Vingtième siècle, 101, janvier-mars 2009.
8. Stéphane Castelluccio, Les Collections royales d’objets d’art de François I er à la Révolution, Paris, 2002 ; Jonathan Brown, Kings 
and connoisseurs. Collecting Art in seventeenth-century Europe, New Haven et Londres, 1995 ; Alvar Gonzales-Palacios, Il Gusto dei 
principi. Arte di corte del xvii e del xviii secolo, Milan, 1993.
9. Jeanne Laurent, Arts et pouvoirs en France, de 1793 à 1981, histoire d’une démission artistique, Saint-Étienne, 1982.
Marc	Favreau,	Guillaume	Glorieux,	Jean-Philippe	Luis,	et	Pauline	Prevost-Marcilhacy
6
Presses Universitaires Blaise Pascal © www.pubp.fr
Diffusion : www.lcdpu.fr
La période considérée dans cet ouvrage – des Lumières à 1914 – est particulièrement adap-
tée à une réflexion sur l’articulation entre art et politique. Les bouleversements des systèmes 
et des représentations politiques et sociales qui marquent les xviiie et xixe siècles conduisent à 
s’interroger sur les permanences ou les ruptures affectant l’emploi de l’art dans le gouvernement 
d’un pays ou d’une institution. Les modalités de cet usage se transforment-elles avec le système 
politique et les valeurs qui le sous-tendent, et selon quel rythme ?
Dans cet ouvrage qui s’inscrit dans les travaux consacrés à l’histoire culturelle du politique 
par le Centre d’Histoire Espaces et Cultures (université Blaise Pascal de Clermont-Ferrand), 
plusieurs axes de recherche ont été privilégiés. 
Le premier concerne l’achat d’œuvres d’art pour asseoir une autorité politique. La figure du 
parvenu enrichi se piquant de curiosité est déjà connue ; en revanche, l’usage politique de l’ac-
quisition artistique reste à explorer. Patrick Michel démontre comment les collections royales 
constituées sous Louis XV, et plus encore sous Louis XVI, permirent d’opérer une synthèse 
entre la gloire de la Monarchie, la supériorité de la nation française et la volonté d’éduquer le 
peuple. La récupération politique de l’art se retrouve aussi par la personnalité du cardinal de 
Bernis, diplomate français dont le faste princier et la collection d’œuvres, étudiés par Virginie 
Larre (†), participèrent du prestige et du rang de la France dans la Rome pontificale.
Le second axe s’intéresse au don d’œuvres d’art, pratiqué depuis l’Ancien Régime, par 
exemple, au travers des cadeaux diplomatiques étudiés par Marc Favreau – sous l’angle de la 
production des manufactures royales des Gobelins et de Sèvres. La pratique se perpétue par la 
suite, au sommet de l’État comme au niveau local de la vie politique. 
Parallèlement aux pratiques visibles de la commande et du mécénat, une autre forme de rela-
tion peut s’établir entre le prince et l’artiste, une sensibilité commune et un intérêt partagé pour 
des thématiques en apparence anodines, mais chargées de connotations politiques. C’est le cas 
de la pastorale, prisée à la fois du régent Philippe d’Orléans et d’Antoine Watteau, et dotée d’un 
fort pouvoir contestataire comme le développe Guillaume Glorieux. Le statut des collections 
est également révélateur de choix politiques comme le rappellent Barthélémy Jobert et Pauline 
Prevost-Marcilhacy par les exemples respectifs de la Couronne d’Angleterre aux xviiie et xixe 
siècles, et du duc de Morny qui, dans sa galerie du Palais-Bourbon, affichait un consensus du 
goût et de la politique, tout en essayant d’intégrer l’avant-garde avec des œuvres de Courbet ; 
la recherche de la modernité se distinguant surtout dans la mise en scène des œuvres. La limite 
entre bien privé et bien public s’avère très tardive et parfois floue dans l’espace curial jusqu’au 
xixe siècle.
L’art peut entrer dans la construction d’une identité nationale ou régionale. Ainsi, Isabelle 
Richefort étudie le rôle joué par la Commission centrale des Sciences et des Arts sous le Direc-
toire. Ces formes de nationalismes, où l’art peut cristalliser les espérances et l’histoire d’un 
peuple, se manifestent aussi en Galice pour laquelle Caroline Domingues s’intéresse à la pra-
tique picturale, teintée de naturalisme, dans la construction d’une identité locale au xxe siècle. 
Enfin, l’étude des œuvres, tableaux, gravures, photographies conduit à une réflexion sur la 
représentation du pouvoir politique, du prince à l’élu du peuple, en passant par la représenta-
tion collective d’un corps politique. Napoléon III tenta de légitimer une dynastie en multipliant 
le portrait sculpté de son fils et héritier, qu’analyse Frédéric Chappey alors qu’Appert photogra-
phiait le monde politique qui intéresse Stéphanie Sotteau.
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Nous ne saurions terminer cette introduction sans évoquer les impressions du public à qui 
s’adressaient ces œuvres commandées ou achetées par le pouvoir politique. Il est certes difficile 
de connaître ces réactions avant le milieu du xviiie siècle ; simplement supposer une commu-
nion dans la magnificence artistique entre le souverain et ses sujets, un désir de grandeur et de 
puissance de la nation (Patrick Michel). Cette identification au prestige national ne fit que s’af-
firmer à la fin du siècle des Lumières, en concomitance avec l’accroissement d’un public suscep-
tible d’apprécier, voire de critiquer, le goût du prince ou de l’État. Aux traditionnels supports 
des portraits qu’étaient la sculpture ou la peinture, vint s’ajouter puis triompher la photographie 
(Stéphanie Sotteau).
La diffusion grandissante de cet art politisé rencontra de nombreuses difficultés, notamment 
pendant la monarchie de Juillet qui tenta sans grand succès de trouver une légitimité non dans 
les urnes mais par l’œuvre d’art. Malgré les échecs, commander de grands chantiers culturels 
reste toutefois toujours perçu au début du xxie comme un des meilleurs moyens pour marquer 
durablement un mandat politique, affirmant ainsi la pérennité du lien fort entre le gouverne-
ment de la cité et la pratique artistique.
